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Comment jouer 
avec ce livre ?

L’histoire racontée dans ce livre vous emmène à Paris au 
milieu des années soixante-dix. Vous allez suivre l’inspecteur 
Sullivan Holmes de la Brigade Criminelle au cours d’une 
nouvelle enquête.

Tout au long de ce récit, Sullivan Holmes sera confronté à des 
énigmes toujours plus intrigantes. Son sens de l’observation 
aiguisé, la qualité de ses interrogatoires et la logique de 
ses raisonnements permettent à l’inspecteur Holmes de se 
montrer à la hauteur de son aïeul.

Régulièrement, Sullivan vous mettra au défi ! À vous alors de 
résoudre l’énigme qui vous est proposée à partir du récit et 
des illustrations de l’aventure. 

Une fois la solution trouvée, vous pouvez reprendre le cours 
de l’histoire et continuer l’enquête au côté de Sullivan Holmes.
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Résolvez les 
énigmes pour 
avancer  
dans l’histoire

Dans la première 
partie du livre, suivez 
Sullivan Holmes, 
le célèbre inspecteur 
du 36 quai des 
Orfèvres, dans son 
enquête.
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En cas de besoin, 
référez-vous aux  indices 
qui vous sont proposés dans 
la seconde partie du livre.

Vous trouverez trois indices par 
énigme. 
Si le premier ne fera que 
vous aiguiller dans la bonne 
direction, le second et le 
troisième vous seront d’un bien 
plus grande secours.

Attention, utiliser ces indices 
ne sera pas si simple. 
Eux-aussi sont codés ! 
Saurez-vous les déchiffrer ?

Si vous ne trouvez  
pas la réponse,  
vous pourrez toujours 
consulter la solution.

Sullivan vous y expliquera 
comment il a résolu l’énigme.

Brigitte Stone a parlé à Anne, la costumière, de « son » 
admirateur secret. Elle n’a évoqué qu’une seule personne 
alors qu’il y avait deux noms sur la carte. J’ai donc supposé 
que la carte était codée.

Toutefois lorsqu’ils écrivent un mot, la plupart des gens 
rédigent d’abord leur message, puis ils signent. Ma deuxième 
hypothèse a été que, tout à son code, notre mystérieux 
expéditeur n’a pas dérogé à cette convention.

J’étais convaincu que « Valentin Dince » devait cacher le nom 
de l’admirateur secret de Brigitte Stone. J’ai alors repensé à la 
liste des comédiens et j’ai trouvé qu’un des noms ressemblait 
étrangement à Valentin Dince. Une rapide vérification et j’ai 
montré que Daniel Vincent est bien l’anagramme de Valentin 
Dince.

J’avais le nom et le code utilisé, il ne restait que le message 
J’ai donc cherché les anagrammes possibles pour « Vimvenet 
Damien ». 

« Vivement demain » n’a pas été difficile à trouver.

100

Vous ne trouvez
vraiment pas ?

Virgile apparaît toujours avec Brigitte (sauf dans la 

deuxième scène de l’acte IV). En revanche, Brigitte 

peut apparaître sans Virgile.

Le comte meurt dans la deuxième scène de l’acte IV.

1. La distribution

Il faut comparer la troisième scène de l’acte I et la 
deuxième de l’acte IV.

89
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Orphelin à dix-sept ans, le jeune Sullivan découvrit son illustre 
ascendance dans les papiers de ses parents. Dans une lettre, sa 
grand-mère racontait la mystérieuse histoire familiale.

Juste avant d’épouser Godfrey Norton et de le suivre aux États-Unis, 
Irène Adler rencontra Sherlock Holmes. Des années plus tard, lors 
d’un séjour en France, elle le retrouva caché sous le nom de Sigerson 
et faisant croire au monde à sa mort aux chutes du Reichenbach. 
Lorsque Holmes «  ressuscita  » l’année suivante, il ignorait – une 
seconde et ultime fois abusé – la grossesse de LA Femme. Irène 
Norton abandonna l’enfant, ne lui laissant que la fameuse lettre.

Cette découverte bouleversa le jeune Sullivan. Marqué par la 
guerre, il décida de ne pas devenir détective privé, au service de 
quelques-uns, mais policier au service de tous. Parti à Londres, sur 
les traces de son aïeul, il retrouva des archives sur des enquêtes 
inédites. Grâce à elles, il maîtrisa les techniques de déduction et, 
après avoir pris le nom de famille de son grand-père pour lui rendre 
hommage, il finit par intégrer la Brigade Criminelle de Paris.

Depuis 25 ans, digne héritier des incroyables facultés de son 
grand-père, Sullivan Holmes a résolu les plus épineuses affaires 
criminelles.

Sullivan Holmes 
Inspecteur de la Brigade Criminelle

Date de naissance : 16 octobre 1924
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Prologue
Plus sûrement que la tasse de thé posée 

devant lui et son air satisfait, la chemise hawaïenne que 
porte Sullivan Holmes indique qu’il est en vacances. Le thé 
rappelle immanquablement au détective ses années passées 
en Angleterre. À la terrasse du café de la place, dans le petit 
village d’Assas où il compte passer ses congés, il a tout le loisir 
de savourer sa boisson, et les souvenirs que celle-ci lui évoque.

Sullivan contemple la place déserte et ensoleillée d’un œil 
absent. Saisissant sa tasse pour la porter à ses lèvres, il se 
laisse aller contre le dossier de sa chaise. Il pousse un soupir 
de contentement et retourne le journal du matin, plié sur la 
petite table devant lui. Il l’ouvre, et le voilà qui fronce les 
sourcils :
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– À peine commencées voilà déjà les vacances terminées, 
murmure-t-il en découvrant la une du journal.

Sullivan finit tranquillement son thé en lisant avec attention le 
récit de la mort de la comédienne Brigitte Stone. Songeur, il prend 
ensuite le chemin de son hôtel.

À son arrivée, Sullivan s’adresse au réceptionniste :

– Édouard, le devoir m’appelle sur la capitale. Je vais prendre le 
12 h 41 pour Paris, à la gare de Montpellier.

– Bien, Monsieur Holmes ! Le commissaire Frachon a essayé de 
vous joindre. Il m’a chargé de vous demander de le contacter dès 
que possible. Il a laissé son numéro…

– Vous voyez, cela n’a pas tardé. Merci Édouard. Voulez-vous 
également m’appeler un taxi ?

– Tout de suite, Monsieur Holmes. À tout à l’heure !

L’inspecteur regagne sa chambre, fait sa valise, et jette un dernier 
coup d’œil au village depuis le balcon, avant de composer le 
numéro du commissaire Frachon de la brigade criminelle.

Dehors le chauffeur de taxi, un homme costaud et moustachu, 
l’attend quand il redescend à l’accueil.

– J’espère avoir l’occasion de revenir avant la fin de l’été, confie-t-il 
au réceptionniste en réglant sa facture.
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1

La distribution
Sullivan retrouve son adjoint, Théodore 

Fine devant le monumental théâtre de l’Odéon.

– Vous avez passé de bonnes vacances inspecteur ? plaisante 
Fine avec enjouement.

– Très amusant Fine… maugrée Sullivan dont l’humeur n’est 
pas l’égale de celle de son collègue.

Les deux inspecteurs pénètrent dans le vestibule au sol vêtu 
de losanges noirs et beiges d’où s’élancent de majestueuses 
colonnes d’une rare élégance.

– Un bien bel endroit pour finir ses jours, murmure Sullivan 
en montant les escaliers comme pour ne pas déranger le 
silence qui règne dans cet imposant édifice.

Fine entrouvre la porte et découvre le cœur pourpre et or de 
la salle semi-circulaire dominée par quatre étages de loges.  
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La quiétude qui existait jusqu’alors laisse place à une 
surprenante cacophonie.

Malgré le drame de l’avant-veille, le théâtre a déjà repris de 
l’activité. Une toute nouvelle pièce se prépare et la troupe en 
pleine répétition occupe désormais les lieux.

Les inspecteurs Holmes et Fine font un premier tour de repérage 
parmi les décors, dans le théâtre du drame. Dans les couloirs, les 
détectives croisent divers membres permanents de l’équipe du 
théâtre de l’Odéon. Sullivan rencontre Martin, le régisseur. Celui-
ci affirme être resté aux manettes du son et des lumières dans le 
sas acoustique pendant toute la représentation du samedi.

– Sans régisseur, pas de spectacle ! Je dois avoir l’œil sur tout 
ce qui se passe sur le plateau, assure ce grand échalas d’une 
trentaine d’années.

– Savez-vous où se trouvaient les autres techniciens à l’heure 
du crime ? interroge Sullivan.

– Pendant la scène 2 de l’acte IV… Voyons… Je peux vous dire 
que l’accessoiriste et le machiniste étaient avec moi. Anna, la 
costumière qui fait également office d’habilleuse, reprenait la 
robe de la servante qui s’était décousue.

– Et le metteur en scène ?

– René Rossi était dans la salle, à l’orchestre. Pour la première et la 
dernière représentation, il tenait toujours à assister au spectacle, 
depuis la position d’un spectateur. C’était important pour lui.
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